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Archivistes et historiens II
Barbara Roth

Rédactrice Arö/cto pour l'AAS
Membre du Comité de l'AAS

w Conservatrice des manuscrits
à la Bibliothèque publique
et universitaire de Genève

Ein 2001, les Archives fédérales ont con-
sacré le numéro annuel de leur revue .Etudes

et sources à un thème qui, tout en étant clas-

sique, donne matière à de nouveaux éclai-

rages depuis une dizaine d'années en Suis-

se: Les Archives et Z'e'cnfure de l'histoire

(Archive und Geschichtsschreibung, Studien

und Quellen, 27, 2001).
Pour le traiter, le rédacteur, Gérald Ar-

lettaz, qui signe aussi une introduction ex-

pliquant la finalité du volume et présentant
son contenu, a fait appel à différents parte-
naires: à des historiens, à des archivistes,
bien entendu, mais aussi à deux journa-
listes et un philosophe.

Deux fils conducteurs sous-tendent ce

numéro thématique et s'entrecroisent; l'un
est lié à l'actualité: il s'agit de la prise de

conscience, parmi les historiens, de leur po-
sition dans la société, voire de leur respon-
sabilité sociale dans le cadre des travaux de

la commission d'experts indépendante
(commission Bergier) et plus largement des

recherches sur l'attitude de la Suisse pen-
dant la Seconde Guerre mondiale.

La question du rôle des archivistes com-
me acteurs dans ces recherches est moins

amplement traitée.
L'autre fil conducteur donne lieu a des dé-

veloppements nuancés, voire, par moment,
modérément polémiques. Il s'agit du nœud
de relations à deux, à trois, à quatre, entre his-

toriens et archivistes, entre historiens et Etat,

historiens et société, historiens et médias,

historiens/archivistes/Etat, historiens/archi-
vistes/société, etc., relations qui sont souvent
dominées par des malentendus.

La relation la plus simple, si l'on peut dire,
est celle qu'inspire le titre du volume, c'est-à-

dire celle entre historiens et archivistes.

Plusieurs auteurs l'abordent, en faisant

appel à l'histoire des deux professions et à

leurs méthodes respectives de travail (B.

Förster, B. Muller, A. Kellerhals).
Alors que B. Muller, en sa qualité d'his-

torien plongé dans une recherche sur les dé-

veloppements du savoir historique auxXIX^'
et XX= siècles, insiste sur ce qui différencie
archivistes et historiens, A. Kellerhals, au

contraire, souligne ce qui les rapproche et

plaide en faveur de collaborations nouvelles
à trouver, dans une société où le fondement

juridico-administratif de l'utilité des ar-
chives cède le pas à l'argument socioculturel
(alors que, au sein de la profession, c'est plu-
tôt le chemin inverse qui est emprunté).

Les archivistes des Archives fédérales (C.
Graf, A. Kellerhals) se prononcent résolu-

ment pour la mise en valeur, par les archi-
vistes eux-mêmes, des documents qu'ils
conservent, par des publications de sources,
d'instruments de travail ou d'études histo-

riques, mandat que leur reconnaît d'ailleurs
la nouvelle loi fédérale sur les archives.

Le rôle social des Archives est au centre des

développements de H. Siegenthaler et de C.

Graf, pour le premier sur un plan théorique,

pour le second dans le cadre de l'activité his-

toriographique des Archives fédérales, axée

autour de la notion de «lieu de mémoire».
Placé au cœur de plusieurs articles, le rô-

le de l'historien, entre Etat et société, est plus

largement traité, sous l'angle de sa responsa-
bilité ou de l'attitude qu'il devrait adopter.

J. Fisch fait le point de la question de

l'impossible «vérité» historique, étudie la

situation de l'historien «officiel» mandaté

par l'Etat, et compare les méthodes d'en-

quête respectives de la justice et de l'histoi-
re, les premières étant beaucoup plus res-
trictives et ciblées que les secondes.

Puisant dans son expérience personnel-
le, A. Fleury conseille à l'historien de ré-

pondre «présent» quand l'Etat l'appelle à

s'exprimer, tout en étant conscient des

pièges qui le guettent. Il s'agit de ne pas lais-

ser le terrain aux «apprentis sorciers».

Dans le même contexte, il aborde la ques-
tion des relations avec les médias, que T.

Maissen, dans un article intitulé «Archivare
des kommunikativen Gedächtnisses», traite
de manière approfondie et rafraîchissante.

Nourri de sa double activité de journa-
liste et d'historien, Maissen compare les

méthodes de travail des uns et des autres, en

se fondant sur les notions très suggestives
de mémoire culturelle et de mémoire com-
municative Halbwachs/Nora/Assmann),
et en éclairant les raisons pour lesquelles les

résultats des recherches académiques sur la

Suisse pendant la Seconde Guerre mondia-
le ont connu un impact faible et différé.

Pour lui, les médias jouent le rôle de véri-
tables archivistes de la mémoire communi-
cative.

La lecture de cet article est salutaire

pour les historiens tentés par le repli sur
leurs universités.

Deux articles, celui de F. Kahlenberg sur
l'évolution des Archives publiques depuis
la réunification de l'Allemagne, et celui de

P. Busse et D. Unverhau sur les archives de la

Stasi, mettent en lumière le laboratoire ex-

ceptionnel que forme l'Allemagne.
Dans la fusion entre deux traditions ar-

chivistiques séparées par des conceptions
fondamentalement différentes (dans l'ex
DDR les archivistes devaient remplir le rôle
d'agents de propagande et de surveillance),
et pourtant réunis par des pratiques profes-
sionnelles proches, surgissent toutes les

questions cruciales qui se posent à la fois

aux historiens et aux archivistes.

Les historiens allemands doivent au-

jourd'hui contribuer à forger une nouvelle
identité nationale, alors que les archivistes

se rendent compte à quel point les docu-

ments, dans le contexte allemand, revêtent

une importance existentielle pour grand
nombre d'individus.

C'était une excellente idée de faire appel
à ces collègues allemands, dont les pro-
blêmes, qui peuvent au premier abord pa-
raître assez particuliers, font pourtant ré-

fléchir à nos pratiques.
S'appuyant sur sa longue expérience de

chercheur, G. Kreis n'hésite pas à aborder

un sujet qui donne souvent lieu à des fric-
tions entre archivistes et historiens, celui
des délais de consultation.

Tout en saluant la tendance à la libérali-
sation de l'accès aux archives, Kreis conclut,
d'une part, qu'il ne faut pas trop en at-

tendre, d'autre part que pour maintenir les

bonnes relations entre archivistes et histo-
riens, les règles du jeu doivent être claires

(les archivistes ne doivent pas exploiter des

documents non encore accessibles aux

chercheurs) et l'engagement déontolo-

gique des uns et des autres irréprochable.
Il n'est pas possible de citer tous les au-

teurs et tous les articles parus dans Etudes et

sources de 2001, et l'on me pardonnera de

passer sous silence l'une ou l'autre contri-
bution, pourtant importante.

L'on retiendra que ce volume forme un
bilan de la réflexion des historiens et des ar-
chivistes suisses sur leur rôle au sein de l'Etat
et dans la société, au début du XXL' siècle,

ainsi qu'une sorte de portrait historiogra-
phique «à chaud» delà Suisse d'aujourd'hui.

Il serait intéressant de revenir sur le mê-

me thème dans une décennie, tant parais-
sent maintenant étroits les liens entre his-

toire, archives, actualité politique et accélé-

ration de l'évolution de la société de com-
munication.
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